
Cap.II. GEORGII III. R EGIS,

ou le plus ancien oficier commandera, du'rôle, ou fera
tirer au fort, un homme en état de fervir, et de même
jufqu'à -ce qué le nombre.fixé pour ladite compagnie foit
complet.. S'il arrivait dans cette occafion, même dans
d'autres circonifances, qu'il n'y eut point affés de garçons
pour fournir le nombre demandé, alors les ,hommes
mariés au deffous de l'age de quarante ans,· feront com-
mandés ou tirés au fort, et obligés de marcher, confor-
mémnent-à ce qui-vient d'être expliqué pour les garçons
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Et la fureté de la province dépendant de l'accomplif- me
fement du préfentarticle, 1éft de plus ftatué et ordoné °nce ou

par la même autorité, que tous miliciens commandés
ou tirés au fortqui ne fe rendront point au rendez-vous
ordoné, ou qui déferteront, devant ou aÇrès avoir été af-
femblés, feront fujets à être arrêtés par tous ordres des
capitaines et autres oficiers des milices des paroiffes où
ils pourraient fe-réfugier, qui font-par ces préfentes au-
torifés, et auxquels il.eft ordoné de faire faifir et con-
duire tels miliciens devant le colonel des milices ou le
plus ancien oficier major, le plus à proximité, qui con-
jointement avec deux autres oficiers majors; font par ces
préfentes égalementautorifés de les écouter et éxaminer,
et s'ils les trouvent càupables, à les ,condamner à une
amende de dix livres, et à un mois de prifon; après
l'expiration de ce terme, ils feront obligés de reprendre
la place de.ceux-qui auront marché pour eux, lefquels
feront alors congédiés et exemts d'être -commandés ou
tirés au fôrt, jufqu'à ce que tous les miliciens de leur
compagnie aïent fait leur tour.

Tous ceux qui auront été ainfi condamnés à l'amende
et emprifonés, qui refufer-ont de reprendre la place de
ceux qui auront, marché -pour eux, ou qui défèrteront
de nouveau, encourront une amende de vingt livres et
trois rmois de prifon, par fentence du colonel et de deux
oficiers de l'état major du diftri&, ainfi qu'il eft dit
plus haut.

-A R T I C L.E VII.
Il fera permis à un milicien commandé, ou qui aura tiré Lrs tn1iik

au fort, pour aller en détachement, de mettre un -homme pa mouit.
à fa place, pourvû qu'il le-préfente lui même au colonel
des milices du diffri&, qui lui donnerà fa décharge par
écrit, fi toutefois il juge que l'homne propofé efi ca-
pable pour le fervice .auquel il doit être emploïé, dans
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